Le Grand Éléphant : Choix technologiques retenus pour la propulsion et l’animation, techniques de fabrication
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La  propulsion et les choix pour la direction et les commandes d’animation
( Les étapes de fabrication
Les premiers dessins, ceux de l’artiste, avec une échelle précisée, donnent une vision globale du sujet. Les vues de face et de côté, avec quelques annotations, apportent des indications de matières, de parties en mouvement, de mécanismes de commandes, de liaisons et de cotes. D’autres dessins précisent des détails par exemple des huisseries ou du poste de commande. (Voir le carnet de croquis de François Delarozière aux Éditions de la Machine). Certaines idées de départ ont dû évoluer pour  faciliter la fabrication ou la rendre simplement possible.
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La réalisation passe par différentes étapes en séparant la confection de la coque qui correspondra à la « peau » de celle de la charpente, tout en les conduisant simultanément. Le châssis, la coque et les parties en mouvement sont réalisés séparément et simultanément. 
La coque qui sert de « peau » et le châssis ont été réalisés, en conjuguant le travail traditionnel de l’artiste sculpteur pour la coque avec les techniques informatiques de conception et de modélisation 3D. (CAO : conception assistée par ordinateur, ici utilisation des logiciels de création 3D RHINO et autoCAD) 

La charpente métallique et le châssis, en gros tubes d’acier soudés, forment d’abord l’ossature de soutien du Grand Éléphant. Ils présentent aussi différentes parties en mouvement : les pattes, formées du sabot de la jambe et de la cuisse , le cou, le tête, la trompe, avec ses 11 vertèbres et ses 21 vérins.

( Travail du bois 
Emmanuel Bourgeau a sculpté la ½ maquette de l’éléphant au 1/5ème. La maquette a été scannée pour obtenir une peau numérisée de 1200 points caractérisés par leurs coordonnées dans l’espace x, y, z.  Ces points reliés entre eux forment des courbes de niveaux. L’ordinateur a déterminé des tranches de bois d’une épaisseur de 5cm chacune, a imprimé le plan de chaque lame de façon à les découper dans des planches de tulipier de 5cm. 
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Les emplacements théoriques des articulations des pattes, de la trompe, de la queue ont été déterminés par ordinateur de façon à prévoir grossièrement les découpes nécessaires aux articulations.  

Des gabarits en contre-plaqué ont été découpés de façon numérique pour recevoir les lames de bois réalisées. Ces lames de bois ont été collées (colle expansive polyuréthane) et vissées pour le séchage nocturne, puis les vis sont enlevées le lendemain après séchage. Une autre lame est collée…Toutes les lames ont été assemblées sur le gabarit. 

104 jours de collage ont été nécessaires pour constituer toutes les parties de la coque de l’éléphant.

Il a ensuite fallu meuler et poncer pour aboutir à la surface lisse de la peau, qui a ensuite été sculptée pour donner le grain de la peau de l’éléphant. 
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L’atelier bois, constitué d’une quinzaine de personnes a réalisé l’éléphant en deux ans. La durée de vie prévue pour l’éléphant est de 10 ans.
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Les éléments de « peau » de la patte de l’éléphant ont été mis en place précisément sur la carcasse métallique avec les systèmes d’articulations et de mise en mouvement. 

La place nécessaire aux articulations métalliques a alors été déterminée plus finement. 

Ces articulations sont volontairement restées bien apparentes et sont ainsi accessibles pour l’entretien journalier.

( Travail du métal  
La maquette de la charpente métallique a permis à l’équipe des concepteurs, du bureau d’étude et des réalisateurs, de visualiser l’ensemble des problèmes de construction et d’assemblage du Grand Éléphant, de façon à réaliser une étude précise de la stabilité, de la solidité, du positionnement et de l’organisation des commandes de mouvement. 

Le bureau d’étude a ainsi pu calculer et dessiner toutes les pièces de la structure de l’Animal-Machine. Tous les plans d’exécution ont été réalisés avec des logiciels de conception assistée par ordinateur (CAO).

Le travail d’équipe des métallos, assembleurs, soudeurs, tourneurs, serruriers…a permis les découpes de tôles, par exemple au laser, pour les calligraphies arabes, le façonnage, l’assemblage des pièces, le perçage, les soudures et tout le travail des pièces en acier.  
Cette réalisation artistique exemplaire conjugue ainsi le travail de création et conception de l’artiste, le travail de création et réalisation manuelle de l’artiste et de l’ouvrier qualifié et celui de l’ingénieur, du technicien, de l’informaticien…  
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( La propulsion et les choix pour la direction et les commandes d’animation
Sur les cinq roues présentes, les deux situées à l’arrière sont motrices et directrices, les trois dernières à l’avant sont seulement directrices. Un moteur Diesel, situé à l’arrière, de grande longévité, plus économique et moins fragile qu’un moteur thermique à essence a été choisi pour alimenter les moteurs hydrauliques de commande des roues. Il faut donc 2 moteurs pour la propulsion et trois pour la direction.  

La complexité de la Machine et des mouvements a imposé d’utiliser non pas des arbres de transmission rigides, mais des tuyaux flexibles pour une transmission par fluide (huile) avec pompe hydraulique et vérin ou moteur hydraulique. 
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 Atelier de fabrication d Grand  Éléphant 							Photo Nautilus Nantes





�


Affiche montrant les essais hydrauliques d’animation de la patte de l’Éléphant.                                                                     Photo Nautilus Nantes
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Vue de l’atelier lors de la construction de la charpente métallique du Grand Éléphant                                                         Photo Nautilus Nantes











